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Le 31 octobre 2022 

COMPTE-RENDU DE RÉUNION 

GROUPE DE TRAVAIL RECHERCHE 
 

 
Date : mercredi 26 octobre 2022 
Horaire : 14h30-16h30 
Lieu : MUS-Musée d’histoire Urbaine et Sociale de Suresnes 
  
Participant.e.s : Frédéric ALEXANDRE (Université Paris 13), Laurent COUDROY DE LILLE (Ecole 
d’urbanisme de Paris), Marie-Pierre DEGUILLAUME (MUS-Musée d’histoire Urbaine et Sociale 
de Suresnes), Sébastien JACQUOT (IREST- Paris Panthéon-Sorbonne), Noëmie MAURIN-
GAISNE, animatrice-coordinatrice (ARCJ) ; Benoît POUVREAU (Conseil départemental de 
Seine-Saint-Denis), Charlotte SAINT-JEAN (Plaine Commune). 
 
Excusées : Ginette BATY-TORNIKIAN, Bernadette BLANCHON (ENSP Versailles-Marseille), 
Valérie FOUCHER-DUFOIX ( ENSA Belleville) 
 

Ordre du jour :  

Nb : les informations de ce compte-rendu de réunion sont à compléter avec le bilan du 
colloque et de l’ouvrage. 

 

Bilan général :  

L’ensemble du comité scientifique restreint du colloque et de l’ouvrage Des cités-jardins 
pour le XXIe siècle ont un retour très positif sur leur engagement dans la réalisation du 
colloque et de l’ouvrage. Certes, cela pouvait être parfois chronophage mais il y a un 
véritable retour sur investissement. Cela permet également de créer un réseau de 
chercheurs et scientifiques concernés par la thématique des cités-jardins. Enfin, ce travail a 
été l’occasion de soutenir la croissance de l’association. 

 

Bilan du colloque :  

La pluralité des statuts des intervenants était très enrichissante, dans une approche 
presque œcuménique. Les interventions étaient bien construites, le fait d’avoir demandé 
aux intervenants d’écrire un article en amont du colloque les a certainement aidé dans la 
construction de leur propos.  
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Le direct sur Youtube était très professionnel avec le montage et les traductions en direct. 
Les vidéos sont actuellement ouvertes aux commentaires. 

Le lien avec le comité scientifique aurait pu être davantage développé lors du colloque. A 
noté tout de même, la présence l’intervention de quatre membres du comité scientifique et 
leur sollicitation pour l’animation des tables-rondes. 

Peu d’étudiants ont pu se libérer pour assister aux deux journées d’études. Il est noté qu’il 
est particulièrement difficile de mobiliser les étudiants sur des plages horaires de cours 
sauf si cela est inscrit directement dans leur emploi du temps. 

La gestion de l’espace restauration a pu amener à des confusions lors du déjeuner dû à 
son emplacement à l’entrée de la salle du colloque 

 

Bilan de l’ouvrage :  

Le fait d’avoir édité l’ouvrage pour le colloque est très positif, cela a permis de rester dans 
une dynamique. En effet, souvent les actes du colloque arrivent trop tardivement après 
l’évènement. 

Cet ouvrage révèle des cas de cités-jardins inconnus et atypiques apportant une matière à 
réflexion nouvelle sur la thématique des cités-jardins. Il apporte un contre-point à la 
précédente publication de l’association Les cités-jardins d’Ile-de-France, une certaine idée 
du bonheur. 

Les premiers retours sur l’ouvrage sont très positifs comme ceux de la librairie Le Genre 
Urbain (publié sur librest.com) et de la librairie Archipel de Lyon (commentaire oral au 
congrès HLM de l’Union Social pour l’Habitat). 

Quelques critiques ont été faites au sujet de l’encart de l’agence TVK sur le parc de La 
Courneuve. Il est ressenti que l’agence fait de la publicité pour son programme alors que 
celui-ci est critiqué pour son architecture très dense et peu respectueuse de 
l’environnement.  Il s’agit d’un encart et non d’un article qui a été validé par le comité 
scientifique de l’ouvrage. 

 Ce dernier point permet de rappeler l’ouverture de l’association et sa vision 
inclusive concernant les définitions des cités-jardins.  

 

Perspectives du colloque et de l’ouvrage :  

Il faut inviter les contributeurs de l’ouvrage à proposer des promotions locales de 
l’ouvrage. 

A l’échelle de l’association : 

- Sébastien Jacquot propose de présenter la publication lors du prochain café-
géographie qui se tiendra à Lille. 

- Marie-Pierre Deguillaume propose de se rapprocher de l’OCIM pour une publication 
d’un article dans sa revue. 

- Laurent Coudroy de Lille souhaite organiser un évènement de promotion de 
l’ouvrage à l’école d’urbanisme de Paris. 



 

Projet pour 2023 :  

Orienter les étudiants et les chercheurs dans leur projet de recherche 

Il est proposé de faire une liste des sujets d’études possibles autour de la thématique des 
cités-jardins. Cette liste serait accessible sur le site internet de l’association et permettrait 
d’orienter les étudiants et chercheurs cherchant un sujet de recherche. 

Afin de constituer cette liste, il faut faire un appel aux adhérents et aux membres des 
commissions valorisation et préservation afin qu’ils fassent part de leurs besoins. 

Idées de sujets d’études : 

- Atlas des cités-jardins de France 
- Cité-jardin / patrimoine / transformation 

o IREST : étudiante la vente de logements sur Suresnes et Gennevilliers 
- Habiter dans les cités-jardins 
- Cité-jardin de Montgeron  
- Les réalisations d’Henri Gutton et de son fils André Gutton 
- L’association régionale des cités-jardins d’Ile-de-France comme objet de recherche 
- Cités-jardins / biodiversité 
- Géographie / cités-jardins 

Afin d’accompagner et d’inciter les étudiants à s’emparer d’une de ses thématiques, 
plusieurs dispositifs peuvent être mis en place :  

 Convention tri ou quadri partite pour inciter la recherche. Cela permet de faciliter 
l’accès aux données. La ville est responsable elle s’engage à accueillir l’étudiant ; en 
retour l’étudiant se doit de rendre un mémoire correspondant aux besoins de la 
ville. 

 Prix du mémoire des cités-jardins => prix monétaire et valorisation (par exemple : 
DoCoMoMo propose une bourse de 2000 € pour inciter à la recherche) 

 Bourse CIFRE : complément salarial, on paie une partie du travail. Mi-temps pour 
l’asso et mi-temps pour la thèse. Il faut que l’asso l’encadre scientifiquement. 

o Sur cette question, il serait intéressant de se rapprocher de l’AORIF 

 

Projet de recherche transdisciplinaire 

Par ailleurs, il serait intéressant de mettre en place un programme financé par l’agence 
nationale de la recherche (engagement de 36 mois minimum). Auquel cas, un des 
établissements universitaires adhérents de l’association serait le porteur du projet.  

 Un projet de recherche transdisciplinaire permettrait également de recruter de 
nouveaux chercheurs au sein de l’association 
 

Un réseau national de chercheurs 

Si l’association se développe à l’échelle nationale, il serait intéressant d’organiser une 
journée d’études sur un sujet précis coorganiser avec un lieu ressource en dehors de l’Ile-
de-France. 



 Une journée avec ½ journée de visite et ½ journée d’atelier. 

Devenir du groupe de travail recherche 

Il a été décidé de conserver, pour l’instant, le fonctionnement en groupe de travail. Ce 
groupe sera mobilisé en fonction des projets de l’association mais n’a pas vocation à siéger 
de façon récurrente. 

 

Autres informations :  

Frédéric Alexandre part à la retraite. Au sein de l’Université Sorbonne Paris-Nord, il sera 
remplacé par Corinne Luxembourg qui était auparavant à l’ENSA la Villette. 

 


